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HISTOIRE NüMIS~ATIQ1L DE LA BRIELLE.

157~ -187~_

PL. XVI ET XYII.

Les têtes de d'Egmont et de de Hornes éwient tombées
sous la hache des bourreaux espagnols, en présence d'un
peuple consterné; les armées de Louis de ~assau, yicto­

rieuses à Windschoten, avaient été écrassées à Groningue.
Deux ans ayant ces événements, le compromis des

nobles avait été signé dans l'hôtel de Culembourg C), et
tous, en yaillants hommes, s'honoraient du titre de Gueux
que l'insolent comte de Berlaymont leur ayait jeté à la face.

Guillaume de Nassau était en France où il enrôlait des
soldats; partout les protestants s'enhardissaient; plus de
tolérance pour l'exercice de leur culte, ils voulaient, sous
ce rapport, une liberté entière. La révolution seule pou­
vait la leur donner et chaque jour elle grandissait.

Aux gueux de l'hôtel de Culembourg succédèrent les
gueux des bois, les gueux de mer qui harcelaient la marine
espagnole et menaçaient les côtes des Pays-Bas.

Guidé par les conseils de Coligny, le célèbre huguenot
français, Guillaume de Nassau méditait, préparait le
triomphe de la liberté, la ruine du joug espagnol.

La reine Élisabeth d'Angleterre, obsédée par les récIa-

(i) Situé à Bruxelles, rue des Petits-Carmes, à côté de la pri50n.

*
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mations serIeuses et menaçantes du duc d'Albe, avait
forcé Treslong à quitter Ems à la tête de ses gueux de
mer.

Treslong se joignit à Guillaume de la Marck, de la
maison ardennaise, proclamé le chef de ces valeureux
aventuriers, montés sur vingt-cinq navires.

Après avoir inutilement donné la chasse à plusieurs
bâtiments marchands en charge pour l'Espagne, la flottille
fut retenue par un vent contraire à l'embouchure de la
l\feuse, dans l'île de Voorn.

C'est alors que Treslong C) émit l'idée de s'emj>arer de
la BrieUe pour en faire une place de retraite.

Ce projet, qui eut des résultats inespérés, fut accueilli
par acclamation.

La Brielle et l\faasland-Sluys tombèrent entre leurs
mains.

\

Treslong incendia la porte du Sud, celle du Nord fut
abattue sur l'ordre de Guillaume de la Marck.

Ne songeant qu'aux persécutions de l'Espagne, les sol­
dats exaspérés pillent les églises, renversent les images,
persécutent les prêtres et les moines.

On renforce les moyens de défense de la place, reconnus
insuffisants; la nombreuse artillerie des vaisseaux se dresse

(') Parmi les convives du banquet de BrieHe, le ~tr avril ~872, se

trouvait M. Bloys de Treslong, officier d'artillerie, descendant en ligne

directe du compagnon de de la Marck. Son fils, âgé de trois ans, était
également invité au banquet, mais M. de Treslong s'est borné à
l'apporter en photographie et a offert au Roi le portrait de son enfant.

(Écho du Parlement, 6 avril 4872.)
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sur les nouvèaux remparts, et chacun jure de défendre la

Brielle jusqu'à la dernière extrémité.

Le mouvement libérateur, dont la prise de la Brielle

fut le signal, s'étend à Hotterdam, en Zélande; le Bra­

hant, les Flandres, les provinces du .Midi '"ont s'unir à la

Hollande.
Guillaume, comptant sur le secours des huguenots

français, s'avance, mais l'horrible massacre de la Saint­

Barthélemy fait craindre l'avortement du succès.
Ce n'est plus la ré'lolution entrevue depuis Hi66, c'est

la guerre ouverte pour l'indépcndancc de la patrie; c'est

la victoire; c'est, enfin, l'existence de la l'épublique libre

des Provinces-Unies des Pays-Bas, dont l'occupation de
la BrieHe est la pierre angulairc; c'cst la transformation
de la Hollande, décrite en ces termes, par le savant

annotateur de Yanden\}nck (') :
« Qu'étaient les Hollandais Yers le milieu du XVIe siècle?

« Leur subite éléyation est peut-être le fait le plus

« rcmarquable de l'histoire modcrne. Dcs matelots, des

• pêcheurs, occupant un petit pays marécageux, luttent

• contre la mer, qui menace de les engloutir, et se

« défendent contre les meilIeul's soldats de l'Europe, que

« l'Espagne payait avec l'or du ~Iexique et du Pérou.
« Ils durent paraître téméraircs, en concevant respé­

« rance de ré~ister à leur redoutable maître, qui faisait

« marcher contre eux des milices et des bourreaux; mais
«une invincible persévérance leur tint lieu de forces

(1) Histoire des troubles des Pays-Bas sous Philippe Il, par YnDER­

WY:,\CK, annotée par J. TARTE, avocat. Bruxelles, ·t822.
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Il réelles; ils résistèrent vigoureusement à l'Espagne; et,
Il réduits il ne compter que sur eux-mêmes, à force de

« cultiver l'Océan par un infatigable commerce, ils enJe­

u vèrent à l'Espagne ses trésors et ses possessions qui

« s'épuisèrent malgré les mines de l'Amérique.

u Eut-on pensé, dans l'origine, non-seulement que

Cl l'Espagne, devenue trop faible contre eux, serait forcée
Il àreconnaître l'indépendance de cette poignée d'hommes,
« objets de ses mépris, mais encore que la Hollande serait
ct un jour son appui, ct que cet État, sorti des marais
Il conquis sur l'Océan, se verrait, en 1710, maître de
Il disposer à son gré du trône des Espagnols, ses anciens
Il tyrans, et de leur nommer' un roi?

Il Existe-il un exemple d'un peuple croissant aussi
« rapidement, élevant, dans l'espace d'un siècle et demi,
« des villes florissantes, lançant des vaisseaux dun pôle à
«l'autre, et s'établissant dans toutes les parties du

Il monde. »

*
'" *

Dès le XVIe siècle, les événements qui viennent d'être
résumés n'ont pas trouvé la numismatique indifférente C)·

La Hollande de Hn2 a voulu perpétuel' le souvenir' du
troi ième centenaire de la conquête <le son indépendance.

Les descriptions de ces dernières fêtes célébrées il la

Brielle, auxquelles la Hollande entière prit part, ne

(') YA:\ LOON. llistoire métallique des Xl'JJ IH'OtlÜlces des Pays­

/Jas, depuis l'abdieation de Charles-Quint jusqu'à la pai.v de /Jade,

MDCCXVI.
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peuvent trouver place ici; les journaux (t) leur ont donné
la publicité la plus grande, en appréciant à des points
de HIC différents les démonstrations dont elles furent

l'objet.
Mais toute discussion politique étant, à mon sens,

étrangère il la numismatique, je me borncl'ai à décrire les

médailles frappées il l'occasion de ces manifestations
populaires.

Mes collaborateurs sont nombreux. Je crois ne pouvoir
appeler autrement ceux qui m'ont mis en posses ion des
précieux souvenirs que les fêtes de la BrieHe ont légués
aux annales de la numismatique contemporaine.

Les noms que je vais citer, chers à tous il plus d'un
titre, sont à :

Amsterdam - de Vogt, de Yos, J. de Vries zoon;
Delft - de Groot; Deventer - Cost. Jordens; Dordrecht
- Vander N'oorda; Nimègue - de Yeye de Burine;
Schiedam - Van Dyck, Yan Matenesse; Utrecht ­
Hora-Siccama, Yan Riemsdyk, Yan der Kcllen; Yelp ­
Van Gelder.

S. E. M. Yan Lansberge, ministre de S. ~1. le Roi des
Pays-:-Bas près le cabinet de Bruxelles, a bien voulu

(1) On peut consulter à ce sujet:

Nit'uwe Rolterdamsche Courant, a,ec supplément, 6 avril ~8';2,no95,

- Le Monde illustré, ~3 et20 aHilt8n, nos 783 et 784. - L'Illustra­

tion, ~ 3 et 20 avril 48n, nos 4520 et·1521. - Écho du Parlement belge,

2, 3,4- et 6 avril 18';2, nos 93, 9·., 95 et 9i .-La Chrollique, 9 aHil 1872,

n" 95. - L'Orgalle de .\'amur, 21 féHier ·18n. - Citons la belle étude

de notre sa,ant historien J,.J, Altmeyer, insérée à l'Écho du Parlement

des 28 et 29 mars ~8n, - L'Indépendance belge a également fourni

plusieurs correspondances intéressantes à ce sujet.
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m'honorer de son puissant concours; que tous reçoivent
publiquement l'expression d'une vive reconnaissance et
me permettent de leur dédier ce travail.

*
* *

Pl. l, fig. 1. - Petite médaille ovale, à belière.
Elle rappelle celle attachée en guise de sceau à la

fameuse convention de 1D67 C).
Droit. Buste ùe Philippe, aveç cette inscription:

EN TOVT FIDELLES AV ROY.

'J Dï2-1872.

Rev. Deux mains droites étreintes, tenant une double
besace et ces mots :

JVSQVES A PORTER LA BESACE

Fig. 2. - Il Il'Y a de changé que l'effigie qui e~t celle
de S. M. le Roi de Hollande, Guillaume III.

L'orthographe de 1572 a été conservée.
Ces deux médailles n'existent qu'en métal britannique

et ont été Îrappées à Utrecht.
Le double millésime, placé sous les bustes des deux

souverains, a une signification dont on ne peut mécon­

naître le sens : 1072, l'oppression tyrannique; 1872,

l'indépendance.

(I) VAN LOON. Édition française, t. l, pp. 101 à 103.

hollanùaise, - ,\03 il 10:>.
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Comme je le disais plus haut, c'est bien ici la repro­

duction de la médaille dite des Gueux, que nous retr uu­
vons chez Van Loon, qui joint, àces données numisma­

tiques, des renseignements épigraphiques concernant
cette époque C).

Quelques rares exemplaires authentiques de cette
médaille des gueux existent encore.

A l'occasion des del'nières fêtes de la BricHe, un exem­
plaire en or, appartenant à un Hollandais, fut exhibée en
public.

Le cabinet numi matique de la bibliothèque de l'État,

au Musée, a acquis de la collection Geelhand la médaille
dcs gueux qni appal,tint à Brederode.

Le Musée de la Haye en po sède une également.
En t572, mais avant la pri e de la BrieUc, les nobles,

toujours fiers du titre de gucux, fircnt frapper une
médaille qui confirmait encore leur fidélité au roi Phi­

lippe Il C).
Une autre médaille et la notice de Van Loon (s) nous

donne l'explica'tion de ce calembour de Bor C) :
Den eersten dag van april

Verloo1' duc d'Aira =Yllen bril.

Le premier jour d'a\Til
D'Albe perdit sa bril (lunette).

(I)VA:'i Loo:'i, Édition française, t. l, pp, 81 à 85.

hollandaise, - 83 à 87,

(') Édition française, t, l, pp. 14.3 à Ho.}.

hollandaise, - ~ 4.6 à ~.\.7.

(3) Édition française, t. l, pp. H5 à -14·6.

hollandaise, - H7 à H9.

(') Nederlandsche beroerten, \iv. VI, p. 266.

5e SÉRIE. - TOME IV. 3~
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Fig. 5. - Droit. Deux figures de femmes et les
emblèmes de la liberté au-dessus de leurs têtes; au côté
le lion néerlandais tenant le drapeau tricolore. On lit :

LAND EN VRIJHEID STEGEN DIT DE 'VATEREN
OMHOOG

La patrie et la liberté s'élèvent du sein des eaux.

Rev. Les armoiries du royaume et celles de la maison
de Nassau, suspendues à la couronne royale, avee la devise
Je maintiendrai et le millésime de 1572, sont entourées
de ees mots:

HERINNERING AAN HET DERDE EEUWFEEST,
1 APRIL 1872. BRIELLE.

Souvenir de la troisième fête séculaire,

1 avril 1872. BrieUe.

Cette médaille, frappée en or, en argent et en bronze,
est gra vée par M. S. De Vries, à la Haye:

Fig. 4. - Médaille en métal britannique, gra,vée par
De Vries jeune.

Droit. Les armoiries de la BrieHe, qui sont: d'argent
au pal de gueules, à la bordure componée d'argent et de
gueules.

Ces armoiries sont surmontées du symbole de la liberté
ct accostées de cette dale, 1cr avril H>72 :

DE FORTUIN HELPT DEN STOUTE
La fortune favorise l'audacieux.

INNEMING VAN DE nRIEL DOOR DE
\VATEIlGEUZEN.

Prise de la BrieUc par les gueux de mer.
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Sur la handerolfe :

LIBERTATIS PRL\I TIiE
La liberlé m:ant lout.

Rev. n guerrier, l'épée haute dans la main droite, et
de l'autre tenant le drapeau de l'Indépendance, pour uit
la TYI'annie personnifiée par une femme qui, fuyant l'arme
basse, lais e échapper de ses mains le jOli rr de l'Espagne.

Dans le lointain un na,ire et la tour de la BrieHe.
Autour des figures, cette inscription:

TOE~ SCHRIKTE DE TYRASNY
La tyrannie élait effrayée.

Sous le groupe, ces lignes:

DOOR HET
YRYE NEDERL~.\.l'D

PLEGTIG HERDACHT
1

1 APR 1872.
Souvenir solennel de la libre LYéerlallde. 1 avril 1872.

Le droit de cette médaille semble contl'aire à la suppo­
sition émise par Yan Loon, à sa"oil' qu'une paire de
lunettes figurait dans les armoiries de la Brielle:C).

Pl. Il, fig. n. - Médaille grand module, frappée en
argent, bronze et étain, grayée pal' M. J.-D. Posthumus,
d'Amsterdam.

C) Pp. H5 eL HG, Hoi à -1+9 des éditions française et hollandaise.
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Droit. Effigie du Taciturne, entourée de rameaux de lau­
rier et de ces quatre légendes circulairement disposëes :

WILLEM 1 PRINS VAN ORANJE
Guillaume l, prince d'Orange.

GRONDLEGGER ONZER VRYHEID
Fondateur de notre liberté.

TER HERINNERIRG C) AAN HET DERDE
EEU~VFEEST 1 APRIL 1872.

En souvenir dit troisième centenaire, 1cr avril 1872.

HET DANKBARE NAGESLACHT
La postérité reconnaissante.

Rev. Une figure allégorique tenant un drapeau de la
main gauche et couronnant de l'autre le blason de la
BrielIe, tel que nous l'avons montré fig. 4, entouré
d'armes et d'étendards. Cette figure foule aux pieds les
armoiries d'Espagne.

Autour de la figure cettc inscription :

GRONDVESTING VAN NEEDERLANDS
ONAFHAJ: I{ELlJIUIEID .

Fondation de l'indépendance néerlandaisè.

Sous lc soclc, la date du '1 cr avril 1572.
Enfin sur :
10 La bandcl'ollc cm'olllée autout' du symbole de la

libcrté, à droite,
2° Lc drapcau,

(1) Ceci est une fauto d'Ol'thographo, il fait lire lIerimlC,.illg,
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Ces inscriptions:

1° LIBERTATIS PRDnTIiE
La liberté avant tout.

2° MET GOD VOOR VADERLAND EN OR NJE
Avec Dieu pour la patrie et la maison d'Orange.

Il existe des réductions de cette médaille, du diamètre
de an millimètres.

Fig. 6. - ~Iédaille à belière, frappée pour la com­
mune de Neuzen en Zélande (f).

Droit. Les armoirie de NEUZE~, qui sont: coupé
ondé; le chef d'or au lion nais ~ant de gueules, tenant dans

la griffe droite une clef en pal; la pointe fascé et ondé
d'argent et d'azur.

En exergue, on lit cette inscription:

GEMEENTE NEUZEN. ZEELA~D. NEDEnLAND.
Commwle de lYCU:C1l. Zélande. Néerlande.

Rev. Au centre, entre les deux millésimes 1572--1872.

FEESTELYK HERDACHT TE NEUZEN.
Souvenir jubilaire à NCIl:ell.

Puis égalem~nt entre double .•...

NEDERLAl"DS O~AFHA~GELIJKHEID (!).
Indépendance néerlandaise.

Celte médaille fut frappée à Bruxelles. Elle est en

(1) Ville, petite ville. bourg ou village, province de Zélande.
(') C'est une faule d'orthographe, il faut lire: ona{hankelijklleid.
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bronze et on n'en compte que cinq exemplaires en
argent.

Fig. 7 - Médaille de la commission des fêtes d'Am
sterdam, gravée par l\I. J. Elion ct débitée, soit en chry­
socale, soit en étain, au prix de 25 cents (56 .centimes).

Cette médaille, dont quatre exemplaires en or, en
argent, en bronze et en composition, ,furent offerts à la
ville d'Amsterdam, était portée à la boutonnière par toutes.
les personnes qui faisaient partie du eortége. cérémonial.

Droit. Au centre, la date de 1572 ct le lion néerlandais
rugissant, la crinière hérissée, brisant ses chaînes.
Autour:

DOOR GODS ZEGEN, ORAN.JES HULP

EN NEDERLANDS EENDRAGT.

Par la grâce de Dieu, l'aide de la maison d'Orange et

l'union de la Néerlande.

Rev. Une couronne de laurier entoure ces mots:

1872.

VRIJHEID EN ORDE.

Liberté et ordre.

Fig. 8. - Jeton en bronze gravé par 1\1. D. Vander­
kellen ct frappé à la Monnaie d'Utrecht.

Droit. Le symbole de la liberté s'élevant au centre d'un
buisson. de branches d'oranger, entouné d'une palissade
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(Hollands tuin), accosté de ces deux dates significatives
1072-1872.

Rev. t APRIL 1872.

DAGERAAD O~ZER VRIJHEID.
1Aurore de notre liberté.

A. BRICHAUT.

(A continuer.)
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